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démonstration que j'ai donnée du théorème dans le Mémoire qui a pour titre : Considérations nouvelles sur le théorème des suites et sur les lois de leur convergence (t. I des Exercices d'Analyse, p. 269 et suiv.) repose sur l'établissement de quelques équations qui, réduites à des formules de calcul intégral par la réduction de certains accroissements supposés très petits à la limite /éro, fournissent, quand on se sert des notations ci-dessus admises, les résultats suivants.
La formule (i ) du paragraphe I du Mémoire cité donne
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un, ce qui revient au même,
Les formules ((3), (8), (10) du même paragraphe donnent
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Or les formules (i(3), (17), (i&)> (Mj) SUI1'; précisément les équations fondamentales desquelles M. Lamarle a déduit aussi la démonstration du théorème. (Voir les pages 182 et i33 du présent volume.)
,rohserverai, en lînissant, que la démonstration du théorème énoncé pourrait encore se déduire de la formule générale établie pour l'intégration des différentielles exactes dans mes Leçons sur le calcul inji/ii-tésirnal. En vertu de cette formule, si l'on pose
v    -.           \ //.-)• -I- -v( .v   v    -.        . ^ r/v -4- tlj/'-y;.   V.5.   __^ HT. -4- ...s'agit du développement des Ibnc-» Lions en séries, la considération des fonctions dérivées me parait ne x> devoir pas être entièrement abandonnée, attendu que très souvent, » comme je l'ai ailleurs dit ailleurs, cette considération est précisément » celle qui sert à déterminer les modules des séries. »
